
La perception tchÃ¨que de la Shoah dans lâ??aprÃ¨s-communisme

Description

Depuis quelques annÃ©es, au printemps, Juifs et non-juifs se rassemblent sur la place de la 
Paix Ã  Prague et lisent les noms des personnes assassinÃ©es par les nazis pour 
commÃ©morer la Shoah sous le Protectorat de BohÃªme-Moravie (1939-1945). Cette journÃ©e, 
appelÃ©e Yom-ha-Shoah, a pour objectif de rappeler le judÃ©ocide, mais aussi, de faÃ§on plus 
universaliste, de lutter contre lâ??indiffÃ©rence Ã  lâ??Ã©gard des minoritÃ©s dans la 
sociÃ©tÃ© tchÃ¨que actuelle.Â 

Cet Ã©vÃ©nement est principalement soutenu par lâ??Institut de
lâ??Initiative de TerezÃn et la Fondation des victimes de
lâ??Holocauste. La mÃ©moire de la Shoah a largement pÃ©nÃ©trÃ©
lâ??espace public tchÃ¨que, dans lequel on porte un vif intÃ©rÃªt Ã 
lâ??histoire de la Catastrophe juive mais aussi Ã  la communautÃ©
juive dâ??avant-guerre. Le 21 mai 2011, Ã  VyÅ¡ehrad, a par exemple
Ã©tÃ© inaugurÃ©e une exposition sur 669 enfants juifs tchÃ¨ques
sauvÃ©s par Nicolas Winton[1], auquel le prÃ©sident VÃ¡clav Havel
attribua en 1998 lâ??ordre de TomÃ¡Å¡ Garrigue Masaryk. Si lâ??histoire du judÃ©ocide est trÃ¨s
prÃ©sente, câ??est quâ??elle sâ??appuie sur un travail de mÃ©moire initiÃ© bien avant 1989.

Le mythe de lâ??oubli du gÃ©nocide juif sous le communisme

AprÃ¨s 1945, la TchÃ©coslovaquie a rapidement entamÃ© un processus de dÃ©nazification.
Dâ??innombrables ouvrages scientifiques ou de souvenirs ont alors Ã©tÃ© publiÃ©s, des Å?uvres
cinÃ©matographiques rÃ©alisÃ©esâ?¦ Lors des pÃ©riodes de libÃ©ralisation culturelle, Ã  la fin des
annÃ©es 1950 et au cours des annÃ©es 1960 en particulier, la mÃ©moire de la Shoah a plus
facilement encore pÃ©nÃ©trÃ© le champ public.

La pÃ©riode communiste est toutefois problÃ©matique et contradictoire. Lâ??historiographie officielle
a Ã©tÃ© travestie par lâ??idÃ©ologie marxiste-lÃ©niniste et lâ??histoire de la Shoah noyÃ©e par un
discours antifasciste redondant visant les pays capitalistes. Lâ??idÃ©ologie antisioniste sâ??est
affirmÃ©e dans la premiÃ¨re moitiÃ© des annÃ©es 1950 avec le procÃ¨s SlÃ¡nskÃ½[2], qui comportait
des traits indÃ©niablement antisÃ©mites. Au fil du conflit israÃ©lo-arabe, avec la guerre des Six-Jours
en 1967 et celle du Kippour en 1973, les discours officiels ont tentÃ© de dÃ©nier toute singularitÃ© Ã 
la Shoah.

Mais cette ligne idÃ©ologique est brisÃ©e lors de la RÃ©volution de velours. Les historiens de
lâ??Institut dâ??histoire contemporaine (Ã?SD) de Prague publient, en 1991, un recueil dâ??Ã©tudes
intitulÃ©Â Le destin des Juifs sous le Protectorat 1939-1945. Ils constatent que lâ??approche
historique sur la condition des Juifs est dÃ©sormais libre, ce qui leur permet, ainsi quâ??Ã  leurs
collÃ¨gues Ã©trangers travaillant sur la Shoah en BohÃªme, de rÃ©aliser des avancÃ©es
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considÃ©rables.

Ces travaux montrent que lâ??antisionisme a Ã©tÃ© une des composantes malfaisantes du discours
officiel sous la Â«Â normalisationÂ Â» (1969-1989). Câ??est au cours de cette pÃ©riode que des
romans dÃ©signent DubÄ•ek et son communisme Ã  visage humain comme une tentative issue
dâ??un Â«complot international juifÂ». Lorsque la Charte 77 est crÃ©Ã©e pour dÃ©fendre les
principes dÃ©mocratiques fondamentaux bafouÃ©s par le rÃ©gime, la propagande officielle sâ??en
donne Ã  cÅ?ur joie pour traiter les Â«chartistesÂ» de Â«Â Juifs cabalistesÂ Â»Â ! Dans ce contexte,
une histoire objective des Juifs des Pays tchÃ¨ques et de la Shoah sâ??avÃ©rait difficile.

Recherches scientifiques aprÃ¨s la RÃ©volution de velours

En 1991, lors de la commÃ©moration du 50e anniversaire de la fondation du ghetto de TerezÃn[3], une
confÃ©rence internationale est organisÃ©e sur Â«Le rÃ´le de TerezÃn dans lâ??histoire de la Solution
finale de la question juiveÂ». Plus de 75 historiens tchÃ©coslovaques et Ã©trangers y assistent afin
de rÃ©intÃ©grer pleinement les Ã©tudes sur le ghetto-camp de TerezÃn dans le cadre de lâ??histoire
tchÃ¨que. Depuis, on constate une vÃ©ritable explosion de travaux historiques consacrÃ©s au
Protectorat de BohÃªme-Moravie et Ã  la condition des Juifs sous lâ??Occupation. Cependant, une
des grandes faiblesses de lâ??historiographie de TerezÃn consiste alors dans lâ??isolement des
historiens tchÃ¨ques, coupÃ©s de leurs collÃ¨gues occidentaux. Depuis, en vingt ans, cette lacune a
Ã©tÃ© comblÃ©e par des Ã©changes incessants.

Lâ??Association de TerezÃn, fondÃ©e en 1990, a largement contribuÃ© Ã  cette amÃ©lioration. La
crÃ©ation de lâ??institut de lâ??Initiative de TerezÃn en est le fruit. Il joue un rÃ´le considÃ©rable
dans la transmission de la mÃ©moire de TerezÃn au sein de la sociÃ©tÃ© tchÃ¨que. Sa deuxiÃ¨me
fonction est dâ??Ã©tablir et de maintenir une Ã©troite collaboration avec les centres de recherche Ã 
lâ??Ã©tranger (notamment avec les pays qui ont un lien direct avec lâ??histoire de TerezÃn, Ã  savoir
lâ??Allemagne, lâ??Autriche, les Pays-Bas et le Danemark).

En 2009, un colloque sur la question des restitutions sâ??est tenu en RÃ©publique tchÃ¨que. Des
questions longtemps occultÃ©es sur lâ??implication des TchÃ¨ques dans le processus
dâ??aryanisation et le destin des biens juifs y ont Ã©tÃ© abordÃ©es.

En outre, lâ??Institut de lâ??Initiative de TerezÃn Ã©dite en allemand depuis 1994 la revue annuelleÂ 
TheresienstÃ¤dter Studien und Dokumente, publiÃ©e en tchÃ¨que depuis 1996 et qui occupe une
place importante. Elle permet aux chercheurs tchÃ¨ques et Ã©trangers de participer Ã  la publication
de leurs travaux sur TerezÃn et, plus largement, sur le Protectorat de BohÃªme-Moravie.

Un considÃ©rable Â«travail de mÃ©moireÂ»

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



La collecte des noms des victimes de la Shoah sous le Protectorat est aujourdâ??hui informatisÃ©e,
complÃ©tÃ©e et Ã©largie. Elle comportait en 2001 des informations portant sur plus de 165Â 000
personnes. Le TerezÃn Memorial Book, publiÃ© en tchÃ¨que par Miroslav KÃ¡rnÃ½ (et prÃ©facÃ©par
Serge Klarsfeld), rassemble les noms de Juifs tchÃ¨ques assassinÃ©s â?? lâ??Ã©crasantemajoritÃ©
dâ??entre eux est passÃ©e par TerezÃn. Dâ??autres publications sont parues, collectantles noms
des dÃ©portÃ©s en provenance dâ??Allemagne et dâ??Autriche. Par ailleurs, de nombreuxjournaux
intimes de victimes ou de rescapÃ©s de la Shoah ont Ã©tÃ© collectÃ©s et publiÃ©s aucours des
derniÃ¨res annÃ©es.

Cet important travail de mÃ©moire, utile aux historiens, lâ??est aussi aux rescapÃ©s, auxquels il
permet de faire leur deuil dans la dignitÃ©. Comme lâ??a Ã©voquÃ© G.Bensoussan,
Â«Â lâ??effacement des preuves est l’obsession des assassins, comme lâ??oubli est le souci
obsÃ©dant des mourantsÂ Â»[4].

Lâ??historiographie de la Shoah

Cependant, des lacunes subsistent dans lâ??historiographie de TerezÃn, les chercheurs nâ??ayant
pas, notamment, accordÃ© suffisamment dâ??attention aux aspects de la vie quotidienne des
prisonniers qui y ont Ã©tÃ© internÃ©s. Tous les journaux intimes des internÃ©s nâ??ont pas encore
Ã©tÃ© mÃ©thodiquement collationnÃ©s et les chercheurs regrettent frÃ©quemment lâ??absence
dâ??une grande monographie rÃ©cente sur TerezÃn. Celle rÃ©alisÃ©e par H.Â G.Â Adler[5] nâ??a
Ã©tÃ© traduite en tchÃ¨que quâ??en 2007, alors que sa premiÃ¨re publication en allemand date de
1955.

MÃªme si la production historiographique sur TerezÃn a gagnÃ© en qualitÃ© (comme en quantitÃ©)
au cours des vingt derniÃ¨res annÃ©es â??Â ce qui en fait lâ??une des plus riches de la production
europÃ©enne et mondiale consacrÃ©e Ã  la ShoahÂ â??, elle nâ??est pas exempte de dÃ©fautsÂ :
on lui reproche frÃ©quemment un certain fÃ©tichisme de lâ??archive, une histoire trop factuelle et une
absence de rÃ©flexion synthÃ©tique sur lâ??enseignement ou la mÃ©moire de la Shoah, telle
quâ??on peut la lire chez des historiens franÃ§ais comme Georges Bensoussan ou Annette Wieviorka
par exemple. Toutefois, la confrontation actuelle avec les ouvrages des historiens occidentaux invite
les historiens tchÃ¨ques Ã  faire Ã©merger de nouvelles rÃ©flexions mÃ©thodologiques, ouvrant un
avenir trÃ¨s prometteur.

Des transpositions artificielles hasardeuses

Dans un compte rendu publiÃ© dansÂ BritskÃ© listyÂ en septembre 2010 sous le titre Â«Â La
RÃ©publique tchÃ¨que a-t-elle su sâ??acquitter de ses souvenirs de la Seconde Guerre
mondialeÂ ?Â Â», lâ??historienne franÃ§aise Muriel Blaive a estimÃ© que ce pays aurait besoin
dâ??un historien capable de secouer les consciences et de susciter des controverses, comme Jan
T.Â Gross a pu le faire pour la Pologne ou Robert Paxton pour la France. Affirmation peut-Ãªtre
hasardeuse, compte tenu de la diffÃ©rence des situations de ces pays durant la guerre.

De telles transpositions peuvent mÃªme alimenter de nouvelles formes de judÃ©ophobie. Ainsi, Ã 
Prague en 2006, Pavel BarÅ¡a rÃ©digea une introduction au pamphlet haineux de Norman
FinkelsteinÂ Lâ??industrie de lâ??holocauste, qui qualifie la singularitÃ© de la Shoah de
Â«Â mystificationÂ Â» servant Ã  Â«Â justifier la politique de lâ??Etat hÃ©breu Ã  lâ??Ã©gard des
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PalestiniensÂ Â». Lâ??ouvrage de Finkelstein stigmatise les organisations juives amÃ©ricaines,
accusÃ©es de pratiquer un Â«Â racketÂ Â» en Â«Â terrorisantÂ Â» les banques et le gouvernement
suisses. Le politologue Pavel BarÅ¡a avait connaissance des dÃ©bats suscitÃ©s Ã  lâ??Ã©tranger par
ce pamphlet. Le fait de lâ??introduire sur la scÃ¨ne tchÃ¨que alimenta un antisionisme aussi bien dans
le discours de lâ??extrÃªme gauche que de lâ??extrÃªme droite et amena une partie de la
communautÃ© juive tchÃ¨que Ã  y dÃ©celer certaines concordances avec lâ??antisionisme de la
pÃ©riode communiste[6]. On peut se demander si cette transposition dÃ©libÃ©rÃ©e de la critique des
organisations juives amÃ©ricaines ne sâ??attaque pas implicitement aux organisations juives en
RÃ©publique tchÃ¨que. Dans le pays, des ouvrages sur la Shoah et leur mÃ©diatisation ont pu faire
lâ??objet, comme ailleurs, de trÃ¨s vifs dÃ©bats.

Lâ??intÃ©rÃªt des TchÃ¨ques pour lâ??histoire et le destin des Juifs

La population tchÃ¨que manifeste volontiers de lâ??engouement pour lâ??histoire des Juifs du pays.
Comment expliquer, par exemple, le grand succÃ¨s cinÃ©matographique desÂ Transports oubliÃ©s
Â de LukaÅ¡ PÅ?ibyl qui relatent les dÃ©portations et le destin des Juifs tchÃ©coslovaques ailleurs
que dans le ghetto-camp de TerezÃnÂ ? Des colloques et publications consacrÃ©s aux rÃ©sistants
juifs ont Ã©galement suscitÃ© un vif intÃ©rÃªt mÃ©diatique. Ces derniÃ¨res annÃ©es, la sociÃ©tÃ©
tchÃ¨que semble avoir Ã©levÃ© la mÃ©moire de lâ??extermination des Juifs Ã  la hauteur de ce que
lâ??Occident a institutionnalisÃ©.

Dâ??oÃ¹ le dÃ©veloppement de projets comme celui du MusÃ©e juif de Prague, Â«Les voisins
disparusÂ», qui invite les jeunes entre 12 et 18 ans Ã  rechercher les voisins qui, dans les plus
proches alentours, ont disparu durant la Seconde Guerre mondiale. Ce projet est appuyÃ© par les
plus hautes institutions du pays. Au-delÃ  du rassemblement de documents prÃ©cieux et par la
connaissance des heures les plus sombres de lâ??histoire des Juifs, ce projet permet une
transmission Ã  caractÃ¨re Ã©ducatif sur la banalitÃ© du mal passÃ© ou prÃ©sent[7]. Dâ??autres
projets en dÃ©coulent, comme lesÂ StolpersteineÂ [pierre dâ??achoppement en franÃ§aisÂ ; pierre
sur laquelle on trÃ©buche littÃ©ralement en allemand, ndlr]Â : ces pierres ancrÃ©es dans les rues de
Prague devant les immeubles dâ??oÃ¹ les habitants juifs furent dÃ©portÃ©s ont pris en tchÃ¨que le
nom Â«Pierres des disparusÂ».

En 2008, lors de la commÃ©moration du pogrom de novembre (Â«Â KristallnachtÂ Â»), un groupe
dâ??extrÃªme droite tenta de traverser le quartier juif. Face Ã  cette provocation, un trÃ¨s grand
nombre de non-Juifs tÃ©moignÃ¨rent leur solidaritÃ© Ã  la communautÃ© en barrant la route aux
extrÃ©mistes antisÃ©mites. Cet Ã©vÃ©nement rÃ©vÃ¨le une conscience trÃ¨s forte que les
TchÃ¨ques ont du lien inextricable qui les unit Ã  la culture juive et montre, entre autres, que
lâ??histoire de la coexistence entre Juifs et non-Juifs dans les Pays tchÃ¨ques se rÃ©vÃ¨le peu
conflictuelle, voire moins que dans les pays voisins (Autriche, Hongrie, Pologne ou Slovaquie). De
lâ??aprÃ¨s-guerre jusquâ??Ã  nos jours, mÃªme si lâ??idÃ©ologie pendant le rÃ©gime communiste
sâ??est montrÃ©e trÃ¨s hostile Ã  lâ??histoire de la Shoah, la mÃ©moire de lâ??extermination reste
ancrÃ©e dans la conscience collective des TchÃ¨ques. Peut-Ãªtre est-ce mÃªme lâ??une des
spÃ©cificitÃ©s majeures des Pays tchÃ¨ques dans cette Europe du Centre-Est.

Notes :
[1] Nicolas Winton, citoyen britannique, parvint lors de son sÃ©jour en BohÃªme Ã  organiser
brillamment le sauvetage de 669 enfants, surtout juifs, avant que nâ??Ã©clate la guerre. Ces enfants
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ont Ã©tÃ© envoyÃ©s en Grande-Bretagne et ont survÃ©cu Ã  la Shoah, contrairement Ã  leurs
proches restÃ©s dans les Pays tchÃ¨ques. Nicolas Winton, longtemps oubliÃ©, est aujourdâ??hui
lâ??un des Â«Justes parmi les NationsÂ» les plus connus au monde.
[2] Rudolf SlÃ¡nskÃ½ est le premier secrÃ©taire du PCT, jusquâ??Ã  son arrestation en novembre
1951. En novembre 1952, aprÃ¨s un grand procÃ¨s trÃ¨s mÃ©diatisÃ©, il est condamnÃ© Ã  mort
avec 10 autres personnes. Lâ??appartenance juive des accusÃ©s fut rappelÃ©e Ã  tout moment.
[3] La ville de TerezÃn (ou Theresienstadt) est amÃ©nagÃ©e, dÃ¨s novembre 1941, dans le but dâ??y
concentrer tous les Juifs du Protectorat de BohÃªme-Moravie, puis ceux du Â«Â ReichÂ Â». Ancienne
forteresse construite au XVIIIe siÃ¨cle, elle servit aux nazis dans la Â«Â Solution finaleÂ Â». Des
dizaines de milliers de personnes y pÃ©rirent, mais ce fut surtout un ghetto-camp de transit vers les
camps de la mort Ã  lâ??Est. Pour la mÃ©moire de ce lieu sous le communisme, voir
http://www.fondationshoah.org/FMS/IMG/pdf/14-_Thomas_Hejda.pdf.
[4] Georges Bensoussan,Â Auschwitz en hÃ©ritageÂ ? Dâ??un bon usage de la mÃ©moire, Mille et
une Nuits, 2003.
[5] H.Â G.Â Adler est nÃ© en 1910 Ã  Prague, oÃ¹ il a fait des Ã©tudes de sciences, de musique et de
littÃ©rature. En 1942, il est internÃ© avec ses proches Ã  TerezÃn. RescapÃ© dâ??Auschwitz, il
travaille pour le MusÃ©e juif de Prague entre 1945 et 1947, avant de fuir le communisme en
sâ??exilant Ã  Londres. Il rÃ©dige une Å?uvre considÃ©rable en trois tomes sur TerezÃn, dans
laquelle il cerne les aspects historiques, sociologiques et psychologiques du ghetto-camp.
[6] Viktor CHÃ•B, Â«Â Sur le nouvel antisÃ©mitismeÂ», in RoÅ¡ CHODEÅ ,Â Le bulletin juif des 
communautÃ©s religieuses juives des Pays tchÃ¨ques et de la Slovaquie, 7/2006, p. 15.
[7] Sur le projet des Â«Â Voisins disparusÂ Â», voir le site http://www.zmizeli-sousede.cz.

* Thomas HEJDA est doctorant Ã  Paris 1 â?? PanthÃ©on â?? Sorbonne, il consacre sa thÃ¨se Ã 
Â«Â La perception tchÃ¨que de la ShoahÂ Â».

PhotographieÂ : Jour de Yom HaShoah sur la place de la Paix Ã  Prague (Â©Â Thomas Hejda, 2007)
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